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LES SCROTIRS DE JEUDI 

a aof*wir de le 
•snemen 

prend : 

5 droitiers el rai) 
* mini 

4 » r é -
Stt socialistes. 

• a> i w w w i f i w n a uone en «ne toiaoritt 
lépubli-aine de 17 * 

. Sens le 
Ml, t w ta 

aVM.tlaskMi afcnslriaâ, appreensnl la déclara 
**oa du KOut«r«i»in«ut, Les *3u membre* de la 
snajoril f comprennent • 

«K ^pubfîrains ; 
7ï droitiers et ralliés 

Le» IW membre* de U minorité compreu-

147 républicains ; 
«socialiste- ; 

1 ralliés. 
Ici encore le uiinisU-cr a en mjf minorité ré-

fublieaiuc de *> voit. 
triaient absent.-, et n'ont pas pris i-art au voie . 
87 républicain* ; 

le tombai. 
L M droitiers rentes fidèles aux premières îns-
uclioas, son) assez ennuyés de ce changement 

dont ils ont été prévenus trop tard. 1U ne de­
mandent pour la plupart qu'à ec raltrapper à la 
première occasion et à culbuter le cabinet. La 
majorité constituée, hier esl dunr bien éphémère 

bientôt d'exister, h moins que des ré-
progressiste* ne viennent la ren-

T. II. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

U Lipedn Suffrage liwrsel 
Paris, fer mai — Les, républicains progres­

siste*, radicaux et socialistes qui. ainsi que nous 
lavons annoncé hier, se sent réunis sons la pré­
sidence de M. Bourgeois, en un groupe nouveau 
dit.. l.if/ittd»Huffn>ife Vnivenel, adressa au 
f»y*.lç tiumfesCe suivant ; , 

* t T S I W R \ « C I . Y 1 V K R S K I , 

11 est devenu niicssaire de s'unir pour la dé 
fense des droits du suffrage "universel, eoumu 
an lt> Mai, un gouvernement essaie de le subor 
«tonner eu «'appuyant snr le suffrage restreint. 

H v a dàx-h*n! ans. oelte tentative trouva de­
vant elle use Chambre fidèle à la démocratie. 

i lea républicains unis pour la défendre 
Aujourd'hui* une minorité 

asteaux débris des réactions c 
snYri.>atess IrvTe le dépôt qn'ette a nv 
srnfrativcs de lu Ouumbre et les droi 

X 
bar la vérité si .«s un h 

.ma idées de réionne c 
ùiïerseL Ou «e trompera 

, , - „ , , . 

r'raa • . M.» a vu au grand jour le Sénat anu-
mand,•[• ri ta Cb~mbr* se soumcllre. 

Aujourd'hui on l:i lutte avouée contre la for 
1M rénublteaine e*1 devrnuciinpossitue. 1» force 
«tes chose* à refl«l I- classement entre tes deux 
pnrlie H cruels, kt parti de la résistrinre 
parti du propres, il l'aiil cire pouf la dru 
lié ou contre elle 

• ' trappe, vie** <••«* sourfirnwatjlû 
il n'y a pas de ttéptthliqiic ; 

•'••tonnes toujours ééarlécS 
essaires, idemenl 

légué la flévohuinn 
intcrèl* légitimes de 

Ircini -, ces! notamment celle 
« l i e des charges publique1, «ne le parti qu 
**a»lita resseistr ! pouvoir n'a jamais réali­
sées ; malgré des engagements dis fois répètes 
et que le gouvernemcnl renversé fl le premier 
«••ayé d'iici'{mi|dir: .'est ce déjfrévrruenl d<^ 
lra<aillenrK des Tilles et des campagnes qu'on 
• ' * paa le droit île promettre quand on se rrluM! 
a savoir où est ta rkaesie pour lui faire pi.vci 
»••» juste pari d'iuipùl, 

Un nous ramène an'temps on il l'allail dé 
• H. i(i•• jit'itnordial que nous rroyioni 

^ ^ ^ • • M M l l t conqtits par eeut ans Uc lut les 
gtoei-ti-r,. 

t « w n i ' au 16 mat. les membres des dpui 
Ckastibre- i-eatêf fiiléles it la runte du peuplt 
quelle--qH.- fiuweat leurs nuaaces d'opinion, oi 
ewBpris lanétcs-iité de se serrer elroilcmcnt 
rcétro les rcarlions coalises. Ils s'organitent 
pour la défense du droit républicain et son! 
prêts 1 «eeosnplir letnr deroir Juaqu'an bout. Ils 
nsbaml'Oineronl p"9 ' * suffrage universel : le 
maTH^.- univarsel ue s'abandooner* pas. 

La Comité des réformes 
républicaùaas 

Paris 1er mai — ï.e Comïl* d'aelioe 
Ws réformes républicaine!, dans si réunion du 
«adred i 1er mai. a décide de se mellre sant 
retard es relation» arec la Ligue pour la dé' 
fease du wisuraac- imUerccL 

. lie-

La (iateUettr h*m'.x représente uni 
ui s'est manifestée lûer au dernier m 
aï a été sur le p.mit de faire changi 
ordre donne ans droitier* dv w»Jet pont le 

Vivais 1er mai 
\ivM*fal*apit"ia«\a| 

M m . ! , r 
Kssptet «( lissam^gf u i 
Is discaj, 

à t'.tMIl personne!'. 

«Npraud aiaatotson aspect habiliurf. 

A la nanlrle 

D'après ce! 
avaient lou! in 
conflil entre 1a Chambra « 
tomber M. Méliiiele jour iiièu 

i Staat et à faire 
Dès dis heures I|?, mi cercle do curieux s'était 

formé aviloar de lu mairie, nUeitdaul tvev îm-
ence, sous su t plan* parfais violes*', l'arri-
des délégation* portant les revendications 

ouvrières. 
midi an, celles-ci arrivent sur la Grande-

_, ayant A leur (Mu l'Avaul-Garde, fanfare 
deeavalerie, l'I'uton i.uvriêre, .société chorale et 
la fanfare la Paix. 

Ofc trois sociétés ont leurs drapeauv rouges 

La fuite de M. Mayer 
l'arls. 1er mai - M. Demard, l a é l U i î r e 
i il'lcfilions judiciaires a eu<niaé cet a p m 

midi au sii'ftc du journal 1a LanUrrnf le* livres 
dopmptslnl i te de M. Msjer. l!ne perquisifum 

"'' e plainte collective 
du journal eonlre 

ASSASSINAT 
«lu «titan d o P e r s e 

aujourd'hui 
qui a été ar 

I.c Shah a 

tiai. — Vn télégramme de Téhé-
sans détail quel. Shah a essuyé 
iveoup de feu tiré par uu fanatique 

r intérieure ié alteiat dans la 
uu san.taaire du Andd-M.in. sjin.- u sis milles 
a» nord de Téhéran. Il s'est affaisse HnS!jitùt tri 
poussant un cri. Vainement i! a essayé de se re­
lever, de* flots il** sau-j s'écbappaicsu de sa |*ui-
ivine. Tout secours lu! inutile. Le SliaU rendit 
le dernier sju[iir a I heures. 

LE PREMIER MAI 
A. H O U B A I X 

LA M ITIM-,!'. 
Le lemps. p | u u , u x ,,„• iHiCrvslles. u a pas 

mdeaiiturcès de la cinquième tel- du trmail 
Itien quo h- il a».- s-.iiloiii il elfe général, la 

ni"! piaule- ca d la ,i haut desquels Qui 

unair d iaditférrnct 

le pilloresquc .les ntli.-Tics uuiliii oloces, les dra­
peaux font un cuellctit eflel. 

(taaaarée u la mnasfiabili I il y n cinq Hns 
celle d aujourd'hui c»l presque froide. 

A l a P . K 
Le loeal île la loopérative la • l'ail » avait 

été tlétotO de lanternes rnuges •. M\ feu.'tvo- dy 
premier étage étaient poses dés liMiispan-nls 
sur lesquels on lisait ; 

1-Yle InU-ruali^nale <\<i Travail 
1er Mai IWHi. R - S — X 

Parti Ouvrier. — Section HoubaUiennfl 

Finaucipttion des Travailleurs par les Travail­
leurs eux-mêmes 

A bfl le Parasitisme ! Vive le Sin ialtsme t 

CIrtutbre Syndicale île lïnduslric Telllk de 
ltolibaii et des environs 

Fvlc Internationale du Travail 
8 Iteurc» de Travail, - 8 Heures .te l,.,i,ir 

H Heures de kepos 
Solidarité — i'ratcrnité — Jusliee 

Vers » heures, arrive en chnniaitl la preniiè 
delét'nli.ui de groupes. Oi le arrivée donne < 

rÊ , , m" 
vaut U • N U , 

A II) heures, le cortège se met en roule dans 
l'ordre suivant : i:nlétc.la plupirt des membres 
itu eonsril inuntripal. un grou|.c de femmes 

i mille pei-miuica ï>laiiouiieiit de-

najorilé des employées des caaliaaa 
•I la fanfare i 

,,,...-

Manifeste socialiste 

i la iwa|0i-iu de V v«is, U r;it«ial>r» 
„ k iniatâtère Ueluw. eV-i -. dire U 
e <hl Sùnal rftrotjaite. Ilmnailiation et 

avril, la tJ»a*re a 
la nau'im; aier, ls . . . . . . . . . . - 1 K I V . . 

1 U T * te pa>» a h reseiioa. 
•m w r*m* • r*B*M'*cvi+r <t*a* «a i«n**-" 

, .— jà a t assert, i r t rna a la ÛN> le-» «aoicnrv 
amenai e t l a s t r a i " ' 

• M t- s***)* !•"• «V <• abattre aialt^ra -. 
? resntUN-anie rt «<ri»btie poar «er»»«r i 

avaressWer toatw tm «tUMii.1 
wn laWia«aeaa«r«Uils m 
i. a M> -aave <(•« par 

i la irracade M «le atarkaa 
r*HK-(sarff«id. 4a beroa H«do et At 

•••il. «ne il- atehao issjMwo a U aaiioa 
il» prilualioa d a Séant. 
VlleM.elloveaB, cMte coalition rcn>i.^ani* 

—Nslas Jsn-ss 4a patwé, de tnaa les CKOKOIP' 
^jasriM (e- c^rapU«as in prasaat ae Marait 

r eoaihfltta n a i trêve les nùa!*leres 

HBU 
i fera, M i 
* iMpérMe. 

M n v ieun i HrMtr rtlli im\ 

R££S*' 
» — M M I l i ' i w r i mm 
• • H l l ' k M t M 

sent le cortège qui se rend 
" de Lanuoy cl la Grandc-Ititc. 

A * f i a k i r i l f r r 

t»que le corlrge apparaît place Naslaud 
foiilft uomhrfuse se prtripîtc vers les aw 

.liait-.- le pont du tan,il puiir 

Au cimelière un service d ordre élnii orgaui 
par %. tliapé. commissaire de polire.mais upr 
le passage du aaffUM W foule tarée quand m 

la barrière que Tes agents lui oppnscat cl •• 
pré» du inoDiHarnl des victimes du 

Chaaibre Syndicale des Moulear* en Ter de Itatt-
•ÎK, 1rs fih'asabres Sradiealp.s des Osrfners en 
Htaaenl (Charpenlerieel Massassssrir), 
Lrnioyen Uclyark pronon-e alo^ le dlacaufi 

Ko re a r a i T 
>ar de laa*r»m-iiisirnrsal d e t>r!ar,-» ilti .salir,»t, 
u aidieauts agiUUoa» pour le ér^A 4e l'csMcaca. 

a s » faJMAc aaa Iséva da qaftlqao béates i notre 
travail poar aaîr mrtsc peasùc aa'i n'adre*»è aasai 
bien aat mia^ de» morts, ea'ii» vivaais qai >oat 
Isa verilabl** 4aaiar> 4a -« ( eafr-r i[Hk fti*ic. paar 
'aair «ar ce ckasap 4* rtsoa uluer rw vsctiasss 4a 

.ejgipliaiiat M passa pe^naasasurly tosaba 

u iSaa t ipev l i t s . aS lw an C^MM! aiaaiei 

>u.iaara le ustsw la^imi.^'aSda 
m. M Moeaav d» aad le. Consesl auaricl 
Itit-u l.aœieW DÉ rstp (+\ poitf 1* pfM 

«v i ' de» iiriaasysiites U rtfsnaaeiofi 
Msa a I un otte l'astre <te,'T«pr«W»UnU eo'suna-

Dateoara «la BL J u r é * 
«h.- tsaffue «najon tat fai* h U i.mi-H aiii r » 

t, nui l'u « u p d eU ,ea.m ,1 Houbafc. «V-l la 
laaiutaska aeta dusspliuc «ui f*«iie Mo* U pirti 
u-ier .ai .as^rmaaie^rssFae eatrefii uimsicipa-
lo socialiite et • « éloeleurs. 
L'oratstu fait une ctiargu lr*a violenlo contre le 

iMssiU • H loaiwse k iiiiMutere a>-Vfe6U fat a 44 
reculer devant le* niaises réactioaoairr.* 

U pas* n'est pU« «Vviee «jasa éeuL pariw. le 
ecllon et le socialisme. 

. :IPU* iloivcnl elioi-âr entre les deQi. 

le mitersble t 
o paya n 

le* portos sont vcrreaîlsees H n II j 
__. . t . Le ^oled iaoadore la «eiaouro poar le 

bonbenr des parias de la via. 
' République tans iOcjaIi*uia I Knus 

le peapte, non pas par ambition 

plupart des conseillers i 
•aux soni poses sur le perron. 
Lijanfart « U l'ait » joue l'InterDalic 

porter B vos camarades de Carmins. 
Up ordre du jour ml ensuite lu par U.i 

ert adopte k IttnaainiitL- A dis lienre-s tt) 

r(*]>rî-''-, pen.laul <foè les délégations 
défilent devant le maire en criant : « Vive Car­
relle ! « 

nt les vin* d honneur, elle joue la Mar-
seitla'tte. qui esl très applaudie. 

La réception a eu lieu dans la salle des inu-
ildes avaient, été «eeat*; 

l'est la qu'ont éle ottaTl les vins d'boancur. 
Les 1,-iiuui-s sui-i.ilislcs se placent cuire Ion 

aides et lea groupes derrière. Le citoyen Vail­
lant, trésorier du parti ouvrier, donne ensuite 
lecture des revendjcalions ouvrières, les mêmes 
formulée* depui* cinq années. 

Aussitôt après, M. le maire répond que ces 
revendications «atant ètnssVsnt. telles de la 
compétence du conseil municipal recevront 
exéciiiion. les autres seront renvoyées a qui île 
droit. Puis il ajoute : « Je "TOUS remercie, 
cilovens, d'avoir fètè en si prand nombre, le 
pr.-îuicr mai, soyez calmes, retournez darrs vos 
iocani respectifs. Je vous invite h venir a six 
heures à la gare recevoir notre and Jtnrrs qui 
BJTirt.le bois à la santé des travailleurs. Des 
applantliss-menls éclatent, les verre*? se vident 

très [ion de monde. 

l . ' . pWsa- .HWI 

Jusqu'à cinq heures efc domlo l'animation esl 
ji.-u neeenloée. mais alors des groupes cmiiiiH-n-
eeut :\ se diriger fers la gave pour assistera i'*.ir-
rivéo ilu citoyen Jaurès. 

A dix heures, au nionieul où le Irain qui doil 
l'amener entre en gare, la rue de la tiare esl 
noire île monde. 

A l'arrivée du train, quelques membres du 
pnrli ouvrier s avancent vers le c |Kiriini--u( 

une * 

nie, ». Hein 

[C se forme el, la faof-n 
fêta, parcourt toute la n 

de spcelaleurs .qui erien 
isqu'rt la mairie 

A TOURCOING 
journée e'esl passée d'une façon 1res 

l'y a eu aucune manifcslalion se rappor-
taul diieclemenl au 1er mai. 

Pour les établissements du bmilevartl cl de la 
ie NeiivixJe-Ilouhaix, places sur la lisière de 

Kuubnix. l'esl-a-di 
Mathon. Dubrullc 
chômage parlicL 

A LILLE 
uliste a passé inaperçue à 
ru ont travaillé «u gr.*vad taïuploi 

. cenoerl a eu lieu a la Ma!*o 
Ptitjjle, Selle comble uaiurcliemeul. 

beures, M. Jaurès, dont larrivéx éiait 
, est descendu du train île. Itoubaix. 

l.'ne centaine de socialistes l'ont acclamé et ac-
compa^né jusqu'à la Maison du Peuple CD chaur 
tant Xinternational,-. 

. . le eonccrl, M. in\ 
discours qui, OR lé (IcvÎQC, 

li-lli; i 
qui garnissent 
liantes. 

Comme le corlège arrive devant le café Mo 
derne. quelques coups Je sifflets se foui enlendre. 
t«u groupe de soi-ialistes reste pour protester, el 
bieiiiol uw batarre s'ensuit. La police sépare les 
combat Innls. M. Bailleul haran-nic la I 
terme le rare Moderne. Toutfie.it. 

A U s n n i p l r 

C'est sur les marches de FtsMeM 
alleudait M. Jaurès. Aprèi ï 1 * * 

danlque la l'anlai'^ k • 
laite. 

Knvhanlé «le la réeeptii 

-elii-

-• joue la H<n • 
qui lui est faite, 

noua entendons M. J»mr.V dire à M. Carrelle et} 
monlraut les fidèles qui l'acclament 
chariua.ftt 1 On peut faire quelque dwisc d'usj 
pareil peuple ». 

Enlourr de tous le-i membres du Conseil 
nicipal. M. Jaurès eulre ilans le eahincl 
asnsTtt, puis tout le niunO vient snutj la jrnnde 
salle des mariages otl sont versés les » 

Avant de hoir.'. M. h aval» retn 
Jaurès d'èlrc venu. Il prèilie I,- i .hue à ses n(*-
dileitrs cl leur demande .l'assisler ft la confé­
rence que le député du Tarn doit fair 
nu- au lliêâlre De,-hampe. 

M Jauri-s répond : .. t;>st moi qui 
fondement filin de la réceplîon qu* in 
Dans une ville où on peut organiser de pareil] 

cet esprit i fcslatious, c'est qu'il , 
rialiste, cotte admirable nuuQVUice qui peraiet 
du faire de ^rainl'-; eh..,es. I.à un e»l celle; 
puissance, aucune réaction n'urrèi.-ra le peut 

ku\ app1au,Iisseii|,>iils i|e if.iH. il le 
verre : i Je bois H Roubaixsocialisle 
socialiste, ii l'Europe socialiste. 
cialikinc international. Vive Roubai 
socialisme iaternatimuil. » 
' C'est la fin de celle Ni.iuile-|.,li..n 
blc maintenaul à celle des pretulei-s i 

1 . I.-.U..M 

Au milieu de tous.-es cnlh.ai-.ia ni 
le délnlesé. Sous le renl q 

t dep-ti* le ii 

itad. 
oa^ pea-ioa- «m'il 
[ai j««is««ii dn i 
i Rtfetali.». 

jpIÉl 

goaae pé 
lieures et deinir il 
comme le depulé du Tarn 

gronde, les plece-i où 

ksi 

Au théâtre Deschamps 
iMleiiim <le il. tn*m saussaies Dewl 

poarprcstdeal, av.-- !• - .-iinvii-. l-,taul>: Morcau, 
dépalé, el Achille t/'t^i-, s^ejsear". 

Macanr* n> H. Ktanwe-Kvnnav 

N. Hiaare-Kvaa^. r iantaat es rhefdu/f^ 
4",A'i»i-4. preail 4absr4 IJ purol..- pour pr>--n 

Il . . , a 
avaiUon 

lnttf- Voir* victoire 

fri-n-

travaillées! d'envi i mm. 

s'est passée dans le phi 

Lcsdépêehes qu 
s et de province 
irlouf la joui" 

grand calme, sans aucun incident, Aussi 
croyons-nous pnsdevoir publier tous les lélégrafu­
mes que nous avons rç'ctts et qui coostalcnl 
n iiîMti n n -f u -ii [ l'indifférence du public wuui' la 
fil* socialiste. 

•caonfé-
uup de 

A PARIS 
La journée du 1er mai se lermîriera, a Paris, 

dans le calme le plus i omplel. 
Plai-e de la Concorde el devant la Chambre 

les d-pulés. aucun semblant d'agitation ; du 
[•este, nos députés sont en s)acaneea pvbtr un 
iiiuis et le Palais-Bourbons est déserl. 

Même calme dans tous les nuirez quartiers de 
Paris, i.ù nous n'avons relevé, ce malin, aucun 

ciden notable. 
Place de la Képuhlique. — La matinée n été 

Jtlcmcni aussi ealw* que possible place rtç U 
publique : aucun service d'ordre n'était visi­

ble et le nombre nas agents rje service n'avail 
s été augmenté. 
i> ont in. tiens congrès ont eu lieu r l'un or-
ni-..- salle llacias. me .les |Vlil- Carreaux, par 
l'édérntion nationale des syndicats et grou­

pes corporalils : l'antre, par les blanqnistes. 
salle Léger, rue du Temple, sous prétexte de 

e de la révision par le peuple, 
dent heures, un meeting a eu lieira la mai-
du Peuple, me Uatagny. par les i;uc«<fi*l<-s 

Discours cumuls pour avoir clé maintes fois eu 
tendus dans les réunions socialistes. 

Au second meeting, salle du Commerce, fau­
bourg du Temple, les auditeurs son! au nombre 

de *.••» à :ton. 
M. Landrin. cnnseitler muni. i|w»l. qui prévide 
il un violent discours e* dit qu'il Taul "' " 
ie coalitimi contre le ministère actuel 

mi>llcnic!(i applaudi cl l'enthousiasme 
Modéré. 

..tours inscrits, on ne n 
que lu présence de H. Vnilhmt. député, 

l.r« «bords sont tranquilles; aucune 
M l apparente. 

A CARMAUX 
Cannant. 1er mai. — Les mineurs chôment 

aujourd'hui. Les verriers oui Ions travaillé. \ 
~ ' heures a eu lieu une grande, réunion pu­

ll. Jaurès qui devait y prendre la parole 

termine M. Jaurès ift 
nus. Le socialisme internet ion si aura 

. de la réaction. 
La Ici turc .le celle uépcehe esl 1res nfipbiniie 

nuicipale. 1) 

mivii 

a Ul ianee M.'cilvigiiac parle de la lui le 
nom du se" repi^tle qu'il v a quatre ans, le 
\ . ï utile né t* triomphe delà liste enciali 

autorités preve-
. Aussilô les gen-

finreiit Hreaége> l'église 

s par la force. 
. _ cm ».000 ouvriers 

qqî chotueul sur :t(KÎn>. -
nust, le rhoinivgivnsl as=ez important. H y 
lani la uusltnae une manifeslalion à la­

ie - fdpnsnac t 4*80 ou vriers. 
uns lu soirée, f Bruxelles il y a eu également 

meiiit'eslalion. n. sil heures, un cortège 
«ainpone de o.OtHI ouvrier!.est parti is lu place 
de Bf«nck'-re La plupart portaient des lantor-

iste, I'IMI 

guerre 11 
H* groupes pûïlent des bannières flen-

. des cartels sur lesquels sont mscrila 
les principes du parti ouvrier, un premier, les 
noyens d'action n employer; un second, les 
pâtres du parti, etc. 
Pour finir, un char très bien e m n a é , charp* 

l'enl'ants habillés do blanc, jetant des drapeaux 
rouges. 

Le ooriège a parcouru nr néant une liaure el 
leinie les quartier* populiiceipuij e*t revenu s 
a HkiMB ou Peuple 

£722 .Autriche 
SANGLANTE BAGARRE 

bataille sanglant! 

i iinpor-
Le c h ô m a g e 

I.ecliouui^r du 1er 0(ui aw été au 
tant que l'an dernier. 

"Sui -:i-MKi.) « » vriers occupé* dans (es élnblis' 
sements induslricU, 14^)00 seuleiucnt oui foie 

Trente gendarmes des brigades de l'arrondi»-

po|„ 

, ter mai. - tt 
i Prêter entre tl 
vriers catholique 

t socialistes 
l'inlervenlion de la 

t acharné. Il a fallu 
appeler las Iroupcs pour rétablir l'ordre. Le 

LES GREVES 
A T O U R C O I N G 

i le bilan de la psujaia d'hier en ce qui 

Dans un certain nombre d'ateliers, il y a 
•prise totale ou parlU-Uc du travail, et i 
•ansaction esl inlcrvem» enlte patrons et 

Iteprise du Ireriùl chc* MM. Hcrvnux. tne'Jo. 

Crèves terminées également rh.-i! M. Jules 
ITipo, rue Sa'mt-Pierre-, en*i M. I*aul Jon­
gle/, les badeuM aveieul repris au\ nncieaues 

Mais hier A ileux heures, lit rnllacheurs on! 
quitte le.travail réclamant un minimum do m-
laire de quatre francs par jour cl là journée d( 

A In lnalure Masiirel, l'.(irallathours el ratla-

de Llllr.. 16 rat 

itr lU réclamanl Ir. au lieu de ï l , et 7 bacti 
!» fr. M au lieu de T fr. ïto. 

la lilelure.RoetsUaotc, IVconinek, 40 
grève, hier sojv, el deinan-

' • par joi lent ï i cent, d'augi 
I Ir. au lieu de 3 fr. 75. 

Chez Mme veuve rouan-Lei 
de peine ont réclamé Irois ci 

•e. • 
trieurs de .cordes de eue 

ivj r. 
H. Muunier ont 

mlerv. 

A HALLUIN 
Clic?. MM. FuucbUle e t Ljiuiallra, les ou 

s en crève, aucune solûfio» n 

Hier matin, quaiorJe omrïer-. dont 
femmes et trois hommes, de clie« M. lierait' 
saun. fabricant de chromos, ont quitté le tra­
vail tlcman.lant une augmeiil; ' ' 
limes à l'heure; lorsque le t 
sauce de ce failli le» congédia Issus et remit iv 
i liai un leur livret. 

A R O N C Q 
CknuMnt Lemrnl. maire de I 

trentaiuc de jeunes ouvriers a 

nii''0'les. i changement uu*1 s 

LE SPORT 
IVrf l i - d' iwriar n Ullr 

tSrss 
;.n-);il C 

• d'escrime, son- \a présidence 
h grand nsssRM inl,.niationald'< 

aoat knnons pin- da* t.- prograsaino 
Prcmiire prt ie : MM M 1 
ocriiue tie Lille — All.erl C.vlca -us. iil — Til-
cnl, cercla d'eserUoe du Bruictiew — DÛ Crsju, 

• i - Bonïerel, «alU 
••cmle de l'an-. — Le lifiil: n.inl S.-tUl. ecolo d.i 
anvillele-Ponl—Henri Tliellicr Ue la Ncimlle 

•rele d'aerrime- de Lille — Aagnste Premaai. 
- R#yis Verlst, U. — K4. 
I-I.--1LV, cfn-lu ri C-crune 

I^nii» K«.-q. 
uièr.> 

il - Rriur!) 
l>t^nia/iér.»T id. 

a ce sujet que lesjurés du Nord qui avajoni 
lu un verdict impitoyable, avalent ensuite 
i un recours en grlce. 
L'st aujourd'hui que Te condamné signera 
pourvoi en- cassation ; Il est peu probable 

qu'il soit accepté, la défense n'ayant déposé 

sont lea Idées de suicide qui l'onl déjà hanté, 
- q u i ne se réaliseront pasi, étant donne la 

illanee dont il est l'objet. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Les e a u x po t ab l e s 
puis hier, nous avons de l'eau potuble * 
• disposition. Tous ceux de nos eonMtoyens 
n ont goûté l'ont trouva, exquise et cet)* 
ne voulant pas en boire, l'ont tout siinple-
L regardée, l'ont trouvée d'une limpidité 

U n i v r o g n e têtu 
à o* heures l |2de l'api'es-midi. f: irlL-nf 
tl ans, maçou. demeLiranl bouler -ici dr 

Beaurcpaire, eslaihinei de I Hidalgo, (irando 
Itm-, roulai' 

persistait à voulôi 

tlissemeut. 

lait se bnUre. avec M. Doigrange^ entre­
vu: Pcllnrl. Lu agent voulu' calmer 

ardeur betliqueuee, mais comme. l'Ivrogne" 

Arres t a t i on 
Jeudi, la police a an 
ans. née. Vilain* *.«' 

i .irriiûd'etpalsion i 
ire une promeiiade 

U n suic ide d a n s ïe t r a in 
r . an quelques lignes, nous avons anaane* 

le suicide du jeune Lagaeau Alfred, \>a«-i à U 

squelqiidsjours-tUsait quitta eatte maison 
trouvait, sans place. Déplus, il avait »u 
un umotir'qui l'accaparai' luul entier, 

mine il us) Iravaillait plus, ses pareuls lui ., .. , . 
leva tard, pénétre dans la chambre de «es pu-
rcnls qui demenrent rue d'Agueeeen*. n'en»* 
para du revolver de son père et. u n s avoir 
presque mangé, partît en disant : Je rtia Cner» 

lier de f ouvrage. 
Sans avoir besoin d'aller trop loin, il pénétra 

au Mont de-Piété. v engagea sa montre c! parlit 

, ,-elle ville, c 

! P M J 
ar après èlre 
lettre * ses parents, lettre dan* 

laquelle il leur demandai! pardon de «ou stii-
-Ule, puisse natta boires Ici point qnd MJttl 

hisser dans le Irain. 
Calculant mal son lemps. ou u 'uvi ; 

temps, il se lira no enuu 0> pevn«1tr 

Au bruit, le chef "delà gare vint vers le mar-
Iieiir'enx qui respirai! encore. On le fil transpor­
ter à l'hôpital de Mouscron et $<** pareil!- dirent 
iïin'-s de la rai aie nouvelle. <>i> Jng • de ; ,:• dé-

ittié. 

MliV.lel.lil I 

VILLi: DE fini I1AIX 

utifition pHblif/ite flts wi'itres tf-il, 

Relevés mensuels comparatifs 

Mou\emeut du mois d'«vvil l^'Jt 

œ&.\ 
(Sri I, 

> .\su ...il- o-ini nmaïah . . . 3.r 
Mar.-b* ii (.'nae : WT.-Vrt 1.1: 

1U \,i i.j.tr. 

liemiènie part 
I .••••• ; ,1 Anvrf. — 
Ct eh' valiciv de Siiinl -Mi 
ptofesssur s Calais — J. p.(1| 
d'Aavûr* — Ar 

illa-Ic-l'oal — naora 

MM. Xie.ilopnlo. i-orele de la 

-r., t. 
•afréril ropess 
— Ijborderia, 

cercledt laC.nnoordc 

triomphe delà liste socialiste. Cette 
ajoute ta! le surcès doit « r e le même. 

L'orateur cniiqoo ensuite le i.rogrammc de in 
lists nsndérée cl lertnine par le cri Ue ; « Vive 
la révolution sociale, s 

L'u ordre du jour demantlanl la journée de 
huit heures, la suppression du Sénat, la révi­
sion de la Constitution, l'impôt sur le revenu. 
l'épuration du personnel administrât il est vole 

À\ Ismanimilé. La ville esl calme. 

EN BJBZJGIQUE j]1 

•oriaunte. " " jriviqu 
Il a'j a que dtrmx l i- l- en pr««onee. ponr lo»j 

eleclis«> maai.q<»l.". c i l - d- la rr^hmi el r*He' 
• v^riue.- " 

bicaioL no' l^ui- l'kdippe oa. 

rraa4s («hricsiit- rosi 
bemtnsi 4e «ill-v 

'«waeav«hwn4*»e rèanioa da Heu>r-(',r«b. " 1 
« U UvnrMu H • frapp - eensj > pi» 
- MUS «ver H* arrête fnr Mena* 

4" police «j».. fxNH-laet. «usa) pr*>*at. 

l'avaient annoncé les journaux socialistes. 
U plupart des usines ont été à Bruxelles en 

K' ine activité jusqu'à 4 heures de l'après-midi. 
ns quelques unes |ç (ratraîl a cessé a midi. 
!•:« pn.viu-e le •'hùinasjtt a été assez important 

dans les régions industrielles et surtout dans le 
Horinagc 

A Liège le nombre des ouvrier* chômeurs el 
j plus restreml que l'année dernière. 

A llerdal uoc bande de cyclistes socialistes 
partant des drapeaux rouges a sillonné la ville 
pendant plu-ieurn heures. G est la neide note pit­
toresque. tnsruui>e assa» noanbreux a quille u 
Huche Social Lie pour se rendre à l'Hotel-d.-
Ville, après avoir parcouru ht commune les nsn-
ntfeslauli. drapeaux rouges en léle se sont ren-

xlimil 's de la coimniino de Liège oii ils 
- nrr.-lés par une compagnie de gardes 

! le Bortnaee il y a a noter un in-ideiil 

" f , J î . . 1 <-***-*-*'«*, * M . M ) (Britlisle le citoyen IVpm 
ordre «V i 

I hoaaeur du premier mai 
ordre a avait pu» ele iy»pwlé M e-
l'églw* en télé Hc la Jeune garde *n 
tntaad le cure de rass-îSler soi 

laHaepc 

Alcuudri? Luiutiiui-. prslontvarn l'école 
Ic-l'oat — llaoi'^-s NicouViue, cercle. 

il'csrriwi-î d« Lilb:— l-'élii C.iniu-. i-t. — i'Jonnrtt 
Ragot, id. — Ueorgcn Mcau. id. — iimilo DA U»l — 
pr.dV-cur * Iireullc-. 

Tr.M-j.-m, part»- : MM. Il.n-nmnd Ddlial-
létwnr à Bruxelles"— Aertré t'anger. 
Il ;- ci l'raoeauM à Paris — Cbaavt 

"sris — Bsrrttsoi, 
Paris — AUJJUSI 

Im t, id. — (Parles 
d'escrime 4> Lille. 

. do'.-l-Br a /de 
...jaavtao. sali,. ,li-.in 

bonis de t*»» —Btrrëtsot. pfafsstear au esrebl 
cercle d'ei-

~ Henri llo-

NOS REPRÉSENTANTS 
Jeudi, le Sénat a adopté, par * l t voix contre 

4A (chiffres re.itticsi- IM eenf nsssseni de la con»-
mission d iniliativc l.-udaiil à rejeter les projet* 
de résolution relalifs à la révision dos lois cons 
tilulionrielU'it. 

Tons les sénateurs du Nord cl du Pas-de-Ca­
lais ont râlé saur, sauf KM. Claeys. Depre 
l'i jnY'. lè-iv Legrand, Maxime l.erotrde el A 
Sercpel, qui se sont abstenus. 

THEMMJÉ*EN PRISOM 
On écrit 4e Saint Orner; 

Lorsqu'après sa coadaiiiMalion lieniblié 
rentré dans en prison il était extrêmement 
abattu, cl les deux montant dont un a fait sa 
compagnie ont eu de la peine à en tirer quel­
ques syllabes; il n i pour ainsi dire pas touché 
au repas qu'on lui a, présenté el son sommeil[a 

Le fait esl que w condamnation l'a atlerré el 
il .ro.art Mes) tout su moins sauver ss télé. 

D'après ce çni BOUS a été dit, cinq jurée »* 
aertieal prononcés pour les rirconalances at-
trauatitrs ; une fois de phti et il araàt la. 
aauvée. 

Hier. Tremhlié était plus calav : il avait reçu 
dans U matinée U liarte de H.» avuei 
Haiiii.sjui l'adéfendai né*) tant de chalei 

TOURGOING 
D o n «u Musée 

T.a maison Bo-bler frères et (.ie, de VÎCBM 
(Auliiclif) dont H. Victor Bcafcnsé est le repré-
sentanl MnT f •-•oinp. a fait don au musée d* 
notre ville, pur l'enlrcmise de ce dernier, d'une 
collégien de minerais cl 4e cannes d acier, pra» 
venant des exploitations en Myrte. 

Acciden t 
Hier matin, ver? onie heures et de-mie. MU 

UewirrnVnHoi». -H ans, renseaileHr, se Innivait 
rue Martine, eu face de l'cstaminel Lepesqne.ur. 
en lr.iiu de repasser des ciseau», quand vînt a 
passer an camion chargé de balle* de laine an-
parleeaal * MM Vernier et Ihipont, conduit 
par MDelglIC Jnleo. doeneetiqite. qui accrnrha 
la voiluresur laquelle il se trouvait el qui fût 
brisée. 

Du choc, le rémouleur fut projeté sur le -4 
et se fil quelque* contusions, twirnaeensfal peu 
graves, au cété droit. 

Après avoir reçu les soins il un docteur, il a 

K regagner a pied son logeiiienl, chez M>** 
vos, cafetière, rue de Paris. 

! • - .Sur te peinte de M. Verkinder 
$.•%., fabricant de papiers peints à Ifaliui». pn*-
l'és-rerliel a été dressé à la charge des nommes 
»... Jean. SI eus: N . . . Alphonse. U ans ; t. 

et I» . . . Aehiile, « a s » ; tau* 

Toutfie.it
cnlh.ai-.ia
Tr.M-j.-m

